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' LETTRE 

Un effort intéressant 
de M. Mussolini 
en matière sociale 

Le chef du fascisme dénonce les 
méfaits de la lutte des classes 
et organise une collaboration 

de syndicats patronaux et ouvriers 
(Corretpondanct particulière 
ci» « JopRNAii DE BOCK \IÎ: »} 

Rome. U6 décembre. 
O matin, ea se 1 vaut, '.os Romains ont 

m la désagréable tajrprias as coustaier mi'il 
raH antS, Cala s'arrive tacts ejaa tous les 

• l'C uns. ainsi <ru'on I'aftiriue au moins unu 
Ma par hiver aaaa , i plupart des W l nié-
. l.ouaux. ^ _ 

A midi, i:n . i.i r soieil réchauffait géné­
reusement le» clients d. s cafés de la place 
Saint-Pierre attablés aux H h U M , tandis 
•!'jc des quartiers moins abritas voyaient les 
rossants se presser frileusement sous une 
'•ise digne du Nord. 

Ce paya a de ces contraste*-. On M trouve 
lleurg nue dans la nature, la vie des nom-

nt«a elle-même y est fertile en surprise--'. 
• n'y a guère plus do deux ans nim tes 

i ivrters de la péninsule, s'empanrent des 
.sines. Ces dernier» jours de décembre vien­
nent de voir renais autour d'nnc même table 
pour concerter une actlou commune, les re­
présentants de la plus forte coalition de 
i nef« dindustrie et les délègues de la prin­
cipale organisation syndicale ouvrière. C'est 
'ti nouveau succès de M. Mussolini. 

Pour uair tes forces productives 
Né surtout d'une réaction contre ies excès 

la la latte des classes, le. fascisme avait af­
firmé dès «es débuts, la volonté de, coordon-
icr ponr nn travail fécond tontes les forces 
productives de la nation. Il avait cru .l'abord 
ponTOtr les réunir dans une seule corpora­
tion fasciste où patrons ci ouvriers se se­
raient mêlés. Les efforts accomplis dans ce 
*ens n'aboutirent dans une certaine mesure, 
•ra'aupree des agriculteurs. L'industrie, par-
rJruHêretnent lu métallurgie, se montre moins 
-roupie. Les grandes firmes métallurgiques 
étaient déjà groupées m nn puissant syndi­
cat patronal dont les membres refusèrent 
«faliéner leur indépendance. De leur cété, 
<tj ouvriers de la grande industrie, moins 
-omplètement gagnés au fascisme qne d'au-
res éléments, démentaient rétifs. II fallait 
«courir a une autre solution pour amener 
1 la collaboration nécessaire les forces pa-
ronales et les forcée ouvrières. 

Vn Incident survenu à Genève, il y a qu«rl-
;oes semaines, obligea les chefs fascistes à 
-èsotjdre sans pins tarder le problème. Le 
Bureau International dn Travail dénia a 
"organisateur dea corporations fascistes, M. 
Roasoni, le droit de représenter la classe ou­
vrière italienne, les corporations fa» istes 
• -tant des organisations mixtes 'comptant 
• usai des patrons. M. Rossonl répondit que 
ç> corporations fascistes n'avaient plus ou 

• aractére mais qu'elles ofTmient désormais 
aiuc patrons d'une part • t aux ouvriers do 
i'iutre, des organismes parfaitement séparés 
<t s'aeoordant pour nue action commune sans 
-ieu abdiquer de le.tr autonomie. Cette for-
i-aule, 11 s'agissait de U faire passer 4 m la 

"alité et c'est ce qui vient d'être l'ait. 
Contre deux erreurs marxiste» 

M. Mussolini avait convoqué au Valais 
1 higi une réunion de délégués de la Coufé-
.ératjon générale do l'industrie italienne, 

• 'est-a-dire l'organisation patronale existant 
• tepvjis longtemps et gardant sa complète 
ndépendance, et de délégués de la Confédé-

-ation générale des corporations syndicales 
OHÉMM 

A cette réunion, le président du Conseil a 
••ronopeé nn petit discours extrêmement net 
• tni indique très clairement la politique que 
la fascisme entend suivre eu matière sociale. 

11 n'y a pas de doute, a «lit M. Mussolini, que 
la situation psychologique des classes ouvrières 
''aujourd'hui est bien changée. Il est certain que, 
-wr la psycholorie»des niasses, ont influé l'expe-
• lence russe et l'action fi lière du fascisme. 
!/erreur du marxisme est de croire qu'il y a 
-eulement deux classes. Erreur plus grande en-
. sre de croire que ces deux classes sont néces-
•virement et toujours en luttr. Il peut y avoir 
ntre elles use opposition, mais nue opposition 
uumentanée et non systématique. L'antitbèse 
•TStematiqne sur laqueae ont joué toutes '.es 
héories «octaiirtes n'est pas use donnée de la 
éalité. Cest ia collaboration qui est dans la 

realité: on y voit qa'il y a une limite pour la 
.«pital et une limite pour le travail. Le capital, 
«ms peme de suicide, ne peut aller au-delà d'un 
-ertain chiffre dans la rétribution du travail et 
•l'antre part le travail, lui. ne peut aller au-delà 
Tun certain point dans ses exigences a '.'égard 
'ht capital. 

Noos «domines dans une s.iuatiuu dii'iieile et 
i r«t nécessaire de s'en rendre compte. Nous ne 
pouvons pa» nous permettra le luxe d'avoir des 
•aprieea Seule une longue période de paix so­

ciale non» remettra sur pied. Sur ies marchés 
internationaux, on lutte avec acharnement, lirrne 
• ontre firme, système contre système. En réMimé, 
wus somme* dana an* situation d'infériorité et 
«vas devons lutter parce que nous devons vivre, 

M. Mussolini répète encore que «ans une 
longue période de paix sociale lltalie serait 
irrémédiablement perdue dans le champ de la 
concurrence internationale, puis 11 attire l'at-
•ontlon de ses auditeurs sur le? problèmes de 
l'exportation où l'intérêt Italien exige, dit-il, 
que les Industriels constituent un front uni­
que pour lutter contre la coucurrcnce étran­
gère. 

ÇA! NON... 
M. Mussolini a exprimé l'espoir que les 

dirigeants des corporations fascistes s'inspi­
reraient toujours des idées do productivité et 
d'intérêt national sur lesquelles elles sont 
fondées et i! a ea. d'antre part, a l'adresse 
des patrons, des paroles très fermes : 

L'industrie et lea patrons, a dit le Président 
du Couse., doivent aller franchement à ia ren-
<:ontre des ouvriers; la collaboration doit être 
réciproque. U ne faut pas que se représente sou­
vent le cas de patraaa (et H tout le monde a 
eompri» que M Mussolini visait une grande usine 
du Nord), qui disent et gansent que maintenant 
qu'il y a le l'aseisrae on ï>e«t faire ce qu'on veut. 
Ça non Vu caatruire. maintenant qu'il y u le 
fateisine. il faur orienter l'activité des individus 
t ÉM groupas en vqe des buts généraux et non 

pas reniement de desseins individuels. 
M. Mussolini a ensuite engagé tous lea 

industriels ù entrer dans la Confédération 
générale de l'industrie pour permettre à celle-
ci de constituer, le front unique nécessaire 
afin que l'Italie puisse exporter. Il a aussi 
atuoncé que pour traduire dana les farta la 
collaboration indispensable, serait créée urne 
commission permanente composée de cinq 
délégués, do la Confédération générale de 
l'industrie et de cinq délégués des corpora­
tions fascistes ouvrières, commission qui se 
réunira chaque fois qu'il y aura à dlscnter 
une question d'ordre général ou même d'ordre 
local. 

LE ROLE DU GOUVERNEMENT 
Et le PrésWent du Conseil a terminé par 

cea paroles : • 
J'ai constaté qne quand existe la lovante réW-

vroqur i. ast 1 »saV'« uc discuter et d arriver à 
«sa viuaciu:ion. U Uot caaaidértr i t i hommes 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^J|aatBBaaBr*ttrŒt IB tlalagi 
du passé. U faut qne le syndicalisme ouvrier et 
le syndicalisme capitaliste se rnadent compte de 
la nouvelle réalité historique, c'est-à-dire, qu'il 
fr.u; toujours éviter de porter les choses k un 
point ou («îles deviennent irréparables; il faut 
évitât le plus possible la lutte des classes parce 
que cette lutte à l'intérieur d'une nation est un 
acte de destruction. Nous en avons une expé­
rience qu'on pourrait dire tragique. Eu somme, 
ce qui est érisodique ne doit pas dovenir la régie 
constante de toute l'activité. D'autre part, au-
rtessus de ces oppositions d'intérêts qni sont 
liumaiiies et légitimes, U y a l'autorité du gou­
vernement qui est dans une situation favorable 
pour voir >s choses sous A) aspe«:t général. Le 
g.>avem*raeut n'est, aux ordres ui des uns ni des 
autres, li est au-dessus de tous en ce qu'A rat-
!-.-mble en lui-même non t-oulraieut "a conscience 
ôe. toaHa de "u nat;on dans le présent; mais 
encore Isa* ce que la nation représente dans 
l'avenir. Le gouvernement a montré pendant ces 
quinze mois qu'il tient dans ia plus grande estime 
Isa levaee productives de la nation l'n gouver­
nement qui suit ces directives a le droit d'être 
aaaafti des uns cr des autres. I" a un devoir à 
accomplir et il l'accomplit: ia défense des inté­
rêts moraux et matériels de la nation. 

<Vs paroles v,ut été fort applaudies et l'on 
a entendu ensuite M. Cennim. au nom des 
industriels et M Rossoui au nom des corpo­
rations ouvrières fascistes promettre le con­
cours complet des uns et des autres pour 
I\ xéeutioo aa programme ixposti par M: 
Mussolini, et résumé ensuite dans un ordre 
du jour où se trouve seollée l'entente entre 
l'organisation patronale et l'organisation 
ouvrière. 

Telle fut cette réunion que les journaux 
fascistes n'hésitent pas a qualifier d'histori­
que. Les journaux d'oposition font remarquer 
qu'il y manquait avec la C. G. T. socialiste 
"es syndicat* chrétiens, mais dans les milieux 
fascistes ou volt dans cotte critique une 
mauvais'»* défaite. Le» absents, riposte-t-on. 
sont une minorité et !c succès d'aujourd'hui 
les amènera, peu à pet:, à rejoindre les cor­
porations fascistes. 

11 est certain que M. Mussolini s'emploie 
de son mieux à atteindre ce résultat. Il 
multiplie ses efforts auprès de la C.G.T., dont 
le ralliement, comme "jadis celui du parti 
nutionaHste, amènerait au syndicalisme fas­
ciste, des éléments dirigeants en même tetnpr 
que des troupes. 

Y réussira-t-il? La nouvelle organisation 
qui vient d'être mise sur pied dounera-t-clie 
>s résultais qu'où s'en prouici'.' Quelle force 
auront les décisions de la commission per­
manente, quelle efficacité pratiqne ses tra­
vaux? U faut évidemment attendre la réponse 
crue l'avenir donnera à toutes ces questions 
l»our mesurer l'importance èvaeto de ea qui 
vient de ce pa-ser au Palais t'uigi. Lrf-s faits 
n'en -ont pas nrolus intéressants a noter 
dans i'o/nvre aa reconstruction ;. .ti ualc «in-.1 

l>oiirsuit le la séisme. 
San Carlo. 

ROUBAIX. K. Y A QUARANTE ANS 

Le projet du Transsaharien 
est entré enfin 

dans ia voie des réalisations 
Cette immense voie l'erré*, qui joindra 
'Iran an centre de l'Afrique Occidentale 
française, en traversant le désert sa ha 
rien, permettra la mise en exploitation 
économique de la plnpart des régions 
desservies, ainsi qne le transport, — en 
cas de nécessité — des contingents indi 
iiènes pour la défense de la métropole. 
Il existe un certain nombre da questions) 

qui ont fait l'objet d'innombrables pr-jjets 
et dont la solution se trouve indéfiniment 
retardée Parmi celles-là figurait jusqu'à 
cet derniers temps la couEtruction du 
Trans3aharieii, l'immense voie ferrée oui 
doir relier l'Afrique. Occidentale française, 
à nos poseessious de l'Afrique du Nord. 

Si le projet en discussion depuis long­
temps, vient d'entrer enfin dans la voie des 
réalisations, c'est pour uue raison de sécu­
rité nationale et non pas seulement à cause 
des avantages économiques considérables 
que sa réalisation doit permettre d'obtenir. 
En effet, la service militaire de dix-huit 
mois n'étant possible que si notre état-ma­
jor petit compter sur un contingent annuel 
de 280.000 hommes do troupes indigènes, il 
est apparu très nettement au début de l'an 
dernier que, pour amener rapidement ces 
corps do troupe, en cas de besoin, sur le 
continent, il fallait effectuer Ienr transport 
par voit; t'erréo jusqu'à ttu port méditer­
ranéen. 

Le conseil supérieur de la défense natio­
nale ayant chargé sa commission d'études 
d'examiner les divers projets qui lui étaient 
soumis, un rapport rrcè détail!J fut pré­
senté par M. Albert Mahfèu. 

LE PROJET ADOPTf. 
La commission, sous la présidence du 

général Mangin, a examirié le rapport et a 
conclu que le projet qui serait adopté de­
vrait réaliser les conditions techniques sui­
vantes : 

1. Avoir un point de départ sur la Méditerra­
née aussi rapproché que po.-sible de la métro­
pole pour permettre éventuellement une protec­
tion efficace malgré les faibles effectifs de notre 
marine; 

•'. Avoir un termines, en Afrique-Occidentale 
française, proche du centre des aoncs à exploiter 
au point de vue des enltures et des centres où 
ee recrute le i»crsoiinel militaire et ouvrier: 

3L Adopter un parcours le moins vulnérable 
possible, c'est-à-dire éloigné de la mer et des 
territoires soustraits à notre influence; 

-4. Enfin réduire le parcours autant que pos­
sible, aaaaf bien pour abréger la durée du trajet 
que pour diminuer les frais de premier établis­
sement et par suite d'exploitation: 

5. En outre, le tracé de la ligne <Ie> ia permet­
tre un prolongemem ultéreur vorp le Tchad et le 
Congo. / 

Le projet déiinitimeiict yadopté tient 
compte de ces directives. 

LA LIGXL 
La ligne partira doue d'Oran pour débor­

der sur la région ouest du Maroc, comme le 
montre notre carte, passer à Kenatsa. d'où 
elle emportera la houille fournie par des 
mines récemment découvertes Elle suivra le 
cours do l'oued Saoura, traversera lo cha­
pelet des oasis du Touat pleines de palme­
raies, puis gagnera la zono désertique du 
Tanezrouft par Akabli — la porte du désert. 
Les voyageurs qui prendront le Transsaha-
rien auront alors le regret de ne pas traves-
ser le domaine d'Antinéa. le Hoggar. 

Après avoir atteint le point d'eau de 
Tessalit, la ligne gagnera le Niger à Tosaye. 
au point — unique sans doute — où le 
resserrement de son cours permet de jeter 
un pont Enfin, le rail atteindra Ouagajdcu-
zou. où il pourra se raccorder aux chemina 
de fer locaux. 

LES CONDITIONS TECHNIQUES 
Sur les conditions -techniques du projet, 

une étude très approfondie vient d'être 
faite rt*r M. Marcel Fontaneilles, inspec­
teur généra) des ponts et chaussées. Ce 
technicien conclut notamment, d'accord en 
cela avec la commission d'études, à l'em­
ploi do machines à combustion interne, ce 
qui résoudra le problème de l'eau. La voile 
ser» à largeur normale de 1 m. 44 

Il ne reste ajua h réaliser que la forma­
tion d'une aoenété concessionnaire, dont le 
Ministre des Travaux publiea vient d'être 
chargé de proroqtier la création 

Auparavant, le Parlement devra donner 
son aonrobation à ce vaste projet d'intérêt 

I généra», économique, cc-lopinl, rnilitriire. 

Les aventures merveilleuses 
de l'aéronaute roubaisien 

Jean-Baptiste Glorieux 
I-uu des nombreux béros dont Jules Verne 

a raconté les prouesses, fatigué sans doute 
de la vie < terre à terre » qu'il menait sur 
notre planète, s'est pavé la fantaisie d'un 
voyage de cinq semaines en ballon. Le récit 
de cette extraordinaire randoqnée aérienne, 
agrémentée d'une foulo d'aventures, toutes 
plus sensationnelles les unes que les autres, 
donnait facilement matière & un gros vo-

CANON AMÉRICAIN 
Wasarnctra. 81 aéeamore. — Las exparia 

de l'année américaine ont perfectionné un 
nouveau canon de 14 pences, capable de 
lancer un projectile pesant 750 kilos, i une 
distance d'environ 85 kilomètres. Le nou­
veau canon peut être monté sur chariot et 
transporté sur le rail habituel. 

Chronique Locale 

LA TOMBE DE JEAN-BAPTISTE GLORIEUX 
au cimetière do Raubaix 

laine. Malheureusement, [a beros n'existait 
ciue dans l'imagination si fécoaae du rassaa-
cier, et cela enlève inconteFtablcmen; beau­
coup d'intérêr a falatatse, 

Eh bien, :'. y eu;, jadis, k Itoubaix, a 
l'époyue i>ù 1 ou uè cneutalasult vas encore 
les avions qui ^envolent aujourd'hui avec 
tant de grâce et de léfaroté, un ciœmo dont 
les exploits aérostatiques n appartiennent pas 
an domaine de la fiction, et qni aecenipUt an 
foule le> excursions aarieaaes les plus aven­
tureuse-. Ce fut leam-Baptiste Glorieux. 
l'sCronaate roubaisieu. ie « beUonnlate i> 
comme autrefois ou ie uemaaait daas rotre 
région. 

| UNE CARRIERE VARIÉE 
Vu tourneur eu 1er qui se faii urtiste ara-

niati.iue; un artiste aVaamatiqne qui ilevien: 
un aéruiiaute entérite, voilà qui . .-• asaaa 
noex. Jean-liaptiste Glorii 
Cependant, an cours aa M 1" 
et si mouvementée. 

Natif de Tournai, reaxant u i tliai et sau­
tillant qu'était Jeaa-BaptifV Glorieux, vint 
6 Roubaix à l'agi de 10 sas. A'j M>rtir de 
l'école, il est taeeesetsameoi îi.-serand dans 
une u»iuo, puis tourneur en rer. C'est tjeatta 
époque qu'il accomplit sou « tour de France ». 
Après an voyage do pltashtars années, le jeune 
homme rentre a KùtibaLv. Haeetatsac assidu 
du théâtre de Joseph Couvreur, la goût natt 
en lui de devenir arti::io dramatique. Il le 
devient, en effet, ot il donne aussi des téau-
ces d'hypnotisme ot de majrnélisrae. 

AERONALTE 
En lst i l . a 27 ans, J.-B. Glorieux construit 

un ballon. Un Jour, Le jeune aéronauuj an­
nonce une ascension, et les Houbais.ens se 
portent en foule an lieu de la réunion. Mais 
l'aérostat de Glorieux, qui ne possède pas 
toutes les qualités retruises, no peut s'élever. 
Vne indescriptible bagarre se produit, et sans 

tout cela 
into 

l'interveutkra de la police, M. Glorieux at ses 
amis seraient pris à partie. 

LA PREMIERE ASCENSION 
L'aéronaute, uu peu décontenancé de cet 

Insuccès, se remet pourtant au travail. Il 
construit nn nouveau spliérique, qu'il ap­
pelle d'nn nom symbolique : « Le Vengeur t. 
Avec lui>. Glorieux va se réhabiliter dana l'es­
prit dt̂ s Itoubaisiens. 

Il organise bientôt une ascension a Ber-
seaux, en Belgique, à deux pas de la fron­
tière, au hameau du « Ballon ». Pour être 
sûr du succè?. Il remplace la nacelle par une 
simple planchette attachée par des cordes 
au cercle de l'aérostat, et, devant nne foule 
de spectateurs émus de tant d'audace. U se 
laisse enlever à une grande hauteur. Cette 
fois, les cr s enthousiastes, les applaudisse­
ments frénétiques font résonner les échos 
d'alentour. 

Cette première ascension fut suivie de 
beaucoup d'autre-. En 1903, J.-B. Glorieux 
s'envoiait pour la t>00* fois. C'était un record 
peu banal. 

Il faudrait un volume i>our raconter tons 
les épisodes les incidents, les accidents qui 
ont marqué la longue carrière du populaire 
aéronante. Contentons-nous d'eu rappeler les 
plus saillants. 

En 186tî, à Nantes, une ascension à bord 
du « Zodiaque » fa'lllt se terminer d'une 
façon tragique. Au moment où Glorieux opé­
rait sa descente, il entendit tout à coup le i 
sifflet d'une locomotive. Son ballon allait j 
s'abattre devant un train lancé a toute vi- I 
tesse. Glorieux n'eut que la temps de Jeter j 
du lest pour csaaaater. Quelques instants 
aaaês, descendant cie nouveau, l'ancre du ( 
e Zodiaque » s'accrocha au sommet d'un . 
grand arbre. La situation était des plus 1 
aarlUeuse er sans le taaaaca de paysans ac­
courus aussitôt et qui coupèrent les corda- i 
-e--, Platrêp'de aésaaaate aurait certainement i 

, i. projeta l.ors de la nacelle. 
SEIX, LA \L1T, AU-DESSUS OE LA MER j 

Mais l'épisoas le plus dramatique de la : 
v' : de J.-B. Glorieux est, sans conteste, son j 
naufrage eu 11. 'u• • Mer, devant Dieppe. ; 

l u soir de juin ISS.", l'aéronaute fait une | 
aacaaaaaav à Llllo. dans son ballon le « Ju- i 
piter ». emportant avec lui des artiriees de j 
I.. r..te.liuie i|Ui peudaien; au-dessous de la i 
nacetta at qui. tirés a une grande hauteur,'j 
produ'sirent un très bel effet. 

Après ce t'en d'artifice. J.-B. Glorieux se > 
trouva.soûl dans lespace En moment, il se I 
ernt diricré ver* l'aris. mais plus tard, à cer- j 
tains bruits et à certains signes, il comprit | 
eii'ii sa Haaivait sn-daaaaa as la mer 1. ta 
rûstgaa donc à. passer la uuit dans ?a ua- i 
raBe, L'aarostat vosuait alors entre -100 et 
iii<< mètres. 

V une heure du matin, ie ballon se trou- | 
Tait ;'l 1.50(1 mètres. De cette hauteur, : 
l'aéronaute pat distinguer les premières | 
raenra d" l'aurore. Il n'était pas très rassuré, 
on le conçoit bien. Alors, pour éviter ;'humi-
ii:té de la, mer qui alourdissait le ballon, il 
ùéeidu de aa débarrasser de l'appareil pyro­
technique qu'ii supportait, et après avoir jeté 
d,i iest. il commença une ascension verttgi-
neu>e jusi.u'â 4 et Ô.000 mètres. Mais le 
froid était si intense, ijue J.-B. Glorieux dé-
eknl de rciescendre. et, vers 7 heures du 
nintia, il aperçât un paquebot, .e « Brigh-
.iu », <|Ui allait de Newhave.p a Dteppe. L'of-

Seier de quart qui se trouvait sur le pont du 
navire, aperçât l'aérostat. Celui-ci descendit 
:'. euviron quatre milles du paquebot. Le 
c Br'gktoa » s'en rapprocha en toute hâte. 
Mali l'amerrissage de J.-B. Glorieux avait 
été Tés imwaiiailli'l IM ballon était poussé 
par la TSat avec violence; il faisait des sou­
bresauts aatc l'eau, i ; a uacclle plougeait 
dans la mit, Celle-ci fut complètement sub­
mergée : ie courageux acronaute avait dû 
se réfugier dans.ie cercle qui tien: i'écarte-
ir.en: dos cordapes atta haut la nacelle au 
ballon. A force il être plongé dans l'eau et 
d'ène releva' par une sceoaaas du ballon: il 
était évanoui lorsque l'aqaiaauai du « Brigb-
rou i> vint le mettr.'- hors <lc danger. 

Après cette mémorab e odyssé«. J.-B. Glo­
rieux dut s'aliter ulnsisara mo:s. puis '1 reprit 
ses ascensions. 

Cest en Uni.", qiv mounit le célèbre aéros-
tier. 11 fut regretté de tous les Koubaisiens. 

Aujourd'hui, dans un coin du cimetière 
d> BaajBalf.' >ous ie< graaaat arbres, il est 
uue tombe originale et symbolique qui attire 

aUcntiou des passants et où l'on peut voir 
ep miniature v.u ballon saaatasajS s'élauçant 
vers La voùie reliât». Cast là que repose 
Jean-Bapti-te Glorieux, l'aéronnnte auteur 
de tant de prodige» et dont les Roubalsiens 
ont gardé nn souvenir plein de sympathie 
qu'ils aiment i se remémorer parfois en 
évoquant ie passé aa leur ville. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI, MARDI C JANVIER: 

Aujourd'hui. Circoncision; demain, saint Basile. 
1*'. jour de l'année. 
Soleil: Lever » 7 h. 46; coucher, à 16 b. 02. 
Lane: Nouvelle le 6. 
Caisse d'épargne: Caisse fermée. 
Pharmacien de garde: MM. Ferraille. M. tue 

de Lille (tél. 10.80); Lecrn, 17, me de Tour­
coing. 
DEMAIN, MERCREDI 2 JANVIER: 

Ce jour, saint Basile; 1« lendemain, sainte 
Geneviève. 

2* jour de l'année. 
Soleil: Lever, à 7 li. 46; coucher, à 16 h. '03. 
Lune: Nouvelle le 6. 

M. MAURICE DUBRULLE 
chevalier de la Légion d'honneur 

l'armi les noms des nouveaux chevaliers 
de la Légion d'honneur nous relevons celui de 
notre distingué concitoyen, M. Maurice Du-
brulle, associé de la maison Mathon et Du-
brulle. 

Fila d'ofticier, M. Maurice Dubrulle était 
lieutenant de réserve au 4V d'infanterie, au 

Noni at da 
siteurs et amis 
mars et ont appreeM I 
au cours de leur 

Dans ce même orara 
aussi de signaler Isa 
quartier qui sons l'impulsion 4P 
voués, ont permis, tant ea assU 
vie dans notre cita, da seeeaesT 
Intéressantes * comme caUas' ' 
de la Natisn. dea-Mutliés et 
écoles de plein air, etc. . . ^mL^^^^^^^^ 

1023 aura aussi marque aa pas aa | 
vers la solution du grave prettsame da i 
ment, par l'élaboration d'un projet de m 
traction de deux cents logeais a u . C a l a 
vail a été fourni par l'Office paMte d*aa 
bitations a bon marché qni. Il r a aasjlaaa 
Jours, mettait en adjudication • les giaaae 
travaux de ce projet en vne de laar aaas 
truction prochaine. 

Les nombreuses traces «se raeaaaaktiea 
allemande avait laissées ebea ppas a'oat 
malheureusement pas encore été teotea at* 
facées. Si le pont de la Baprmttqaa. rtaa-
portant ouvrage qni relie Tourcoiae; À Bsav-
baix, par les bomevards, a été i m sa SU ait. 
il en est d'antres qui restent eneera k l'état 
de ruines. Ponr n'en nommer qa>«a sscL 
citons le pont de Wattrelos, doat la raeaaa-
truction était espérée déjà pour 191*. On y 
a bien amorcé quelques travaux, mais tont 
a été abandonne. 

Le printemps 19^3 devait voir la esmuanss- -
cernent dea travaux! de constructloa aat Ibn-
vel Hôtel des Postes. Ifnllu lanimamaal (es 
prévisions n'ont pu se réaliser, at astre aille 
possède toujours un UOtel provisotre ot las 
employés doivent travailler dana one atsajas-
pbère viciée. On a bien apporta amsaaaaa 
aménagoments, mais il reste tant a taxe» 
qu'on ne peut espérer voir tin Joor lea dif­
fère ut s services bien logés dana ea batl-
mi'ut trop exigu. . 

Telles sont les caractéristiques de l'asméa 
qui vient de s'éconSer. Formons daa aaaax 
pour 133-î. afin qne notre cité paaapaaa 4» 
Plus en plus et ainsi fasse grandir ia asatt 
renom qu'elle possède dana le monda. 

A. IV 

QUELQUES SOUHAITS 

Parmi les souhaits que forment les Ban-
bafsiens et Koubaistennes ponr 1824, sjens 
relevons : 

— La construction d'un Hôtel des Pestes, 
attendue depuis longtemps; 

—• L'amélioration du service postal; 
— L'intensification du trafic dea tram­

ways à certaines heures, et un s e o k e Jus­
qu'à "2 heures en semaine; 

— Le raccordement de la ligna C joaqu'i 
La Festingue; 

— La prolongation de la ligne B Jnaaa'A 
Herseaux ; 

— Les rj"S pins propres et mieux éclai­
rées: 

— La réglementation pratique de la cir­
culation sur la Grand'Place; 

- . - lit pour les Roubalsiens sinistrés, 1» 
règlement définitif de leurs dommages de 
guerre. 

LES OBSÈQUES DE M. EIFFEL 
A PARIS 

l'avis, o l décembre. — Les u'uséuue- fie 
M. OosUre Uiffel, président d'honneur de la 
Société des Ingénieurs civils de France, offi­
cier de la Légion d'honneur, ont eu Lieu, lundi 
matin, >ï dix heures et demie, en l'église St-
Phi.lppe du Konle,, a Paris. 

A 10 h. lv", la levée du corps a été faite à 
la maison mortuaire, rue Babelais, su pré­
sence des membres de la lauiillc et de nom­
breuses personnalité*. 

Le deuil était conduit par MM. l-Mouard ot 
Albert Eiffel, ses fils; Camille Piccioni, son 
gendre; MM. Robert Salles, Reué Le Grain. 
Georges Salle?, Marcel Piccioni, Jean Pic­
cioni, Jacques Eiffc. André Granel, ses petits-
enfants. 

Un douloureux événement est venu s'ajou­
ter au deuil cruel qui frappe la famille du 
célèbre ingénieur. 

M. Adolphe Salles, gendre du défunt, ou 
le sait, est mort subitement, dimanche après-
midi, à Pari*, a l'Age de 65 ans. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le cor­
tège s'est dirigé vers le cimetière de Levai-
lois-Perret, oft dea discours ont été pronon­
cés par MM. Gul'let. préa'dent de la Société 
des ingénieurs civils de France, directeur a> 
l'Ecole centrale; Henri Gantier, président l e 
l'Association amicale des auciens élèves de 
'. Ecole centrale: le comte de la Vaulx, vice-
président de l'Aéro-Onb de France, etc. 

Un voleur tué dans sa prison 
par la fouie, en Italie 

A Calano. près d'AvsassnL (Italie), un 
Indlrtdn avait été snrprts et arrêté an mo­
ment oft H volait, dans la cssfhédrsl*. des 
urnes contenant des ossements de saints 
martyrs. Plusieurs milliers de personnes ont 
envahi la prison, ea sont emparés dii voleur 
« Vent maaaacrO-

UNE DISCUSSION 
autour d'un héritage de 17 millions 

Londres, SI décembre, — 1! y a quelques 
mois un riche propriétaire de mines. Fer­
nando José da Costa, mourait au Brésil, lais­
sait par testament sa fortune, évaluée A 
C00.000 livres sterling (environ 17 millions 
île francs), au premier de ses petits-enfants 
a naître. 

La tille du ruiZlionuaire allait bientôt être 
mère. L'heureux bébé allait i sa naissance, 
trouver une fortune dans son berceau. Mais, 
deux mois après la mort de Fernando da 
Costa, les parents du futur héritier se pri­
rent de querelle La brouille en vint A tel 
point iju'ils durent abandonner la vie en 
commun. Avant de ses séparer, ils décidèrent 
que, si l'enfant attenau était un fias, le soin 
de son éducatkm serait confié au père. Si 
c'était une fille la mère en aurait la charge. 
La nature généreuse lit naître A la fois un 
fils et une tille. 

L'affaire aurait été toute simple si ce 
n'avait été la fortune do Fernando Costa. 
Chacun des époux aurait pris un enfant et 
l'aurait élevé A sa manière. Mais 11 y avait 
les 17 mimons! Qui allait hériter? Allait-on 
partager la fortune également entre les deux 
enfants? 

C'eût été là, en vérité, une solution trop 
simple et trop équitable. C'était A l'atr.é que 
le testament donnait l'héritage; un des ju­
meaux devait être né avant l'autre. Lequel 
ôttit-U? 

Comme on peut bien le supposer, fis ne 
sont pas d'accord. L'un affirme que c'est le 
garçon qni a vu le premier le Jour: l'antre 
jure ses grands dieux que c'est la fine. 
— sa» » 

LE COURS DU FRANC 
A New-York on est persuadé qne dès le 

commencement, de Janr'er. le franc revien 
dra au cours de la meilleure période de 1028. 

La situation économique de la France est 
« Jugea tout \ fuit sattefaie»ut% 

M. MAURICE UUBRULLE 

début des hostilités. Dès les premiers jours 
de la mobilisation il fut^nvoyô à Maubeuge, 
>\ lu tète d'une compagnie du 1" territorial. 

, Le lieutenant Pubrulle fe fit aussitôt reiuar-
ciuerjur ?*s iiualités dv sang-froid et. d'ini-

i tiative Le 1" septembre l'Jl4. ies disposi-
! tlons judicieuses qu'il sut prendre permirent 

à sou bataillon de se replier et d'arrêter une 
offensive iiue venait de prendre l'ennemi eu 
présence de ce mouvement. Blessé au cours 
de la même journée, le lieutenant Dubrulle 
refusa de se faire évacuer; ii conserva ie 
commandement de sa compagnie et malgré 
un bombardement Intense t i le recul des 
compagnies voisines, U réussit A as maintenir 
sur la rive gauche de la Solre et a repousser 
trois attaques d'infanterie. Ces deux faits 
d'armes lui valurent deux srlorienses cita­
tions. 

Fait prisonnier lors de la capitulation do 
Maubeuge, le lieutenant Dubrulie fut em­
mené en captivité en Allemagne. Mais sou 
ardent patriotisme s'accommoda mal du sé­
jour dans les geôles allemandes, at par deux 
fois ie lieutenant Dubrulle tenta de passer 
la frontière. Malheureusement repris, il fut 
condamné en Conseil de guêtre. 

Après l'armistice, ce brillant, officier fat 
nommé capitaine. Trois de ses frères étaient 
tombés ; u champ d'honneur au cours de la 
campa'^iie. Rentre dans la vie civile, le ca­
pitaine Maurice Dubrulle est actuellement 
vice-président du Oerc-L» Militaire de Hou-
balx. Sa grande activité mise au service 
d'une vire intelligence, trouve maintes fois 
l'occasion de se, manifester, soit dans lea 
conférenoes uu'ii dunne a Roubaix. Tour­
coing et la région, sur des sujets militaires, 
soit dans les différentes fonctions qu'il as­
sume, en tant qu'administrateur du Conser­
vatoire national de musique de Roubaix, ad­
ministrateur du Lycée de Tourcoing, prési­
dent du Conseil d'administration des Habi­
tations A bon marché de Tourcoing, prési­
dent honoraire du groupe textilte de l'Asso­
ciation des Anciens Elèves de l'Ecole des 
Beaux-Arts. 

Nous prions M. Manrice Dubrulie de vou­
loir bien agréer nos pus vires félicitations 
et l'expression de nés sentiments de pro­
fonde sympathie. 

CE QUE FUT 1923 
Année do prospérité. Tel est Je qualificatif 

que nous pourrions donner a l'année qui 
vient de s'éceuler. En effet, durant cette 
période, notre industrie et notre commerce 
ont connu une ère de grande activité. Aucun 
chômage ne s'est fait senti. Si, A certaines 
époques, on a pu craindre, A cause du prix 
élevé des marchandises, un ralentissement 
des affaires, les demandes, ont été saffl-
samment fortes pour faire face aux exigences 
du change. 

Cette prospérité est due aussi ;1 l'activité 
qu'ont déplorée les industriels et commer­
çants pour faire revivre toujours de pins en 
pins, le bon renom que Roubaix avait en 
avant guerre. A l'étranger, et que depuis 1020 
elle reprenait peu A peu. Des Initiatives in­
téressantes ont d'ailleurs été prises pour qne 
le nom de Roubaix reste par le monde le 
synonyme de travail et de probité. Nous 
n'en voulons citer qu'une seule, celle prias 
sous l'impulsion de M. Charles Florin, psr 
la Fédération Industrielle et Commerciale 
pour l'envol A l'étranger des stagiaires corn-
merc'anx. Cet organisme a déJA rendu de 
signalés services, et nous ne doutons pas que 
ses bons effets eu feront do plus en plus 
sentir. 

Au point de vue poiitkrae. aucun fait Im­
portant ne s'est passé dnrant l'année écen-
'ée. Il n'y a d'sl ienr» an «nrnne élection 
qui ait pu donner l'occasion de mettre chei 
nous les partis politiques en présence. 

Au pc'nt de un» local. BAnbaia a connu 

CHAMBRE DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

Voici le compte-rendu sommaire de la réu­
nion du US décembre 1023: 

DECES DE M. CHARLES POITEVIN 
membre de la Chambre es Cssisiarss 

M. Lmiie Toulenionde prononce l'Aient tasè-
bre de M. Charles Poitevin, membre de la Cham­
bre o> Commerce, qui vient de mourir. La 
Chambre s'associe avec émotion aux regrets qa'il 
exprime. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Commnaiearloa «atra Resaaix et Cassa*/ 
l.i Chambre .irait signalé au Chemin as far 

du Nord les difficuités éprouvées par les repré­
sentants des maisons de Roubaix, pour nacrer 
de Caodry. le soir: elle avait propose. 
temps, les mesures qui loi 
ssirea pour remédier à cet II 

La Compagnie du Nord a rapeaaa earea rai­
son de l'intérêt attaché à ht aaeactea par la 
Chambre de Commerce de Ĥ >"ti«<» «Da assit 
décidé que le point de départ da tram de raaees-
midi permettant de rentrer dans de boqass eos-
rïitions à Ronbaix. soit reporta de Cambrai à 
Caudry qu'il quittera à 16 h. SX. 
POSTE : DISTRIBUTION TARDIVE DU 

COURRIER OU MATIN A ROUaMIX 

Répondant aux réclamations successives da la 
Chambre de Commerce, notamment A eaae du 
4 décembre, relatives à la distribution tardlte 
du courrier c'a matin à Roubaix, le dueetsgr 
ré?ional des Postes et Télégraphes fait sevetr 
qa'il tait procéder à une étude dans Is Bat éo 
rechercher les moyens de remédier A la i 
qui lui a été signalée. Il assure qvw tt 
efforts de son administration tendront t 
satisfaction, dans la plus large unsur» p u 
aux desiderata formulés par la Çlaa mai a ae I 
merce. au nom du Commerce et de l'Industrie de 
Roubaix. 
TELEPHONE. — ECHANGE DES 
CATIONS TELEPHONIQUES 
PARTEMENTALES ; TARIF 
Considérant qne le trafic téléphonique 

sensiblement d'intensité après 18 h. 80. !*< 
nistration des Téléphones s déetas ffaaaassssr 
rechange des communications tsMaaaaaaasa a>-
terdêpartementales. soit par rtvnaiabtlsnW eu> 
Paris. soit par d'autres voies, de l t a. 89 k 23 
heures, entre tous les sboaaés des raaaaaat ajai 
restent ouverts pendant les heures précâblés. 
TELEPHONE. — DIFFICULTÉ" DE TELE­

PHONER AVEC PARIS 

La Chambre de Commerce a prêtasse k aata-
rentea reprises, et 
réunion, contre les difficultés 
téléphoner de Roubaix a Paris. 

Ces protestations n'ont pas tnrsca sasaaatla 
résultat visé, mais elles ont sa psar asaaaV 
quencs d'émonvoir l'Administra tien esacrsas' sa» 
fait étudier en ce mentent les i 
raient, en attendant mieux, 
moindre délai possible, à la 

La Chambre veillera à ce qaa 
poursnive nrtc toote la célérité 

POSTE 
Nécessité s'Isdiaaer la eesséra as ra 

• e s t sas» rascasse daa 
Parla at Lyes 
Par une circulaire adressés aaa 

Commerce, l'Admmilitarisa 
1 importance qu'il y i t fabtHsaer psar bat t 
pondanesa ponr Paris et Lsua* Passasse aaaebb 
avec le numéro de l'ai i aarnaasaaaat Pas» * 

COMMUE!. 
INTSaOE. 

province, il est indispensable dînantes» ht 
du département, 

Lob»erv«rkm ds cette régis set es assena»à 
empêcher de fausses dinar!«a >t k acoaUssa la 
réception de» correspondances. 

EXPOSITION ARTISANALE, 
INDUSTRIELLE ET COktalBMHALE 

OE BISCHWILLER 
Avis est donné asraae Bhrpaahlaa •lieaaaji, 

industrielle et LuBuniinlali at aaa saaassnsateni 
travaux d'aaprsatis. de asssaaanai 
très seat sasanasass par la vais 
(Ba»-Rain) pour ht période da M t 
let 1931. 

Un pressant appel est adressa k 
qui sont susceptible» «• prendre paît 
masifeststiea da trsVaûV 
FOIRE INTERNATIONALE 

D'ECHANTILLONS OE 
I« Chambra a> P O » » I H I a tssa> la dlaposlt oni jj» «•• 

de la Foire féchaariRoa» «rai sa 
gne du 16 an 23 mars 183t. 

La sïctioa française k la fsire Sa 

le.tr

